(ea De Rome le 22. Fuillet. 
Į, € nouveau Pontife travail- 
le chaque jour affidu- 
ment avec fes Mini- 
ftres. Plufieurs des Cardi- 
naux, qui ont affifté au 
Conclave, fe difpofent à 
quitter cette Ville, Les Cardinaux 
Malvezzi & Sersale en font même déjà 
partis, l’un pour Bologne & l’autre pour 
Naples. 
De Versailles le 1. 4ont. 

Le Roi très-Chretien ayant rendu pu- 
blic l’engagement, que le Pape a pris de 
comprendre Mr. l'Abbé Comte de Bernis 
dans la prochaine promotion de Cardi- 
naux, ce Miniftre en fit hier fes très- 
humbles remercimens à S. Majefté. 

De Paris le 28. Fuillet, 

Le bruit court, que le Roi anommé 
Mrs. de Contades, de St. Germain, & de 
Chevert Maréchaux de France, leur 
ayant déjà confié le commandement de 
fes Troupes fur le Bas-Rhin . M. de 
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Luce; Intendant d'Alsace & de l’Armce, 
eft arrivé ici depuis peu; & lon croit, 
qu’il occupera une place dans le Mini- 
fière, La Baftille fe trouve depuis 2. 
mois afsés pourvuë de Penfionnaires,dont 
la plüpart ont préféré leur intérêt proa 
pre à celui de l’Armée, dans laquelle ils 
occupoient des charges. 

La Statuë équeftre du Roi, qui a été 
jettée en fonte près de la Barrière du 
Roule» fera amenée cette femaine fur L 
Efplanate, vis-à-vis le Pont- Tournant s 
C’eft un Charpentier de St, Dénir qui l’a 
entrepris pour la Somme de mille Ecus, 
Cette Statuë pèse,dit-on,45.mille livres: 
Quarante Chevaux feront attelés pour 
tirer le Chariot, ou plûtôt la Machine, 
qui la transportera. On croit toujours, 
qu’elle fera posée fur fon Piédeftal avant 
que le Prévôt des Marchands quitte fa 
place, c’eft-à dire dans peu de jours, Ce 
Monument élévé àla gloire de Louis 
XV. coûtera avec fes embelliffemeng 
quelques Millions à la France, 

Les 8000, Saxons, que le Roi a pris à 
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{a lde, font en attendant arrivés à 


Strasbourg. On parle de les répartir fur- 


les Côtes de la Brétagne & dela Nor- 
emandie,s pour les y emploïer au cas que 
les Anglois y faflent quelque nouvelle 
tentative. 

On apprend de l’Armée du Roi. fur 
le Bas-Rhin que le Marquis de Confades 
avoit fait le 14. de ce mois, toutes les 
difpofitions néceffaires pour attaquer P 
Ennemi; mais que le Prince Ferdinand 
wofant pas, s’expoler au rifque d’une 
ation générale, avoit repañé P Erf vèrs 
les onze heures du foir fur plufieurs 
ponts, qu'il avoit fait rompre après fon 
palage avecitant de précipitation, qu’il 
avoit abandonné une piece de Canon de 
18. L'Ennemi s’eft replié du côté de 
Neufs,ayant la Rivière d’ Erf devant lui. 
Le Marquis de Contades fe difpofe de le 
fuivre, à la grande fatisfa6tion de toute 
PArmée qui brûle du defir de combattre. 

De Londres le 27. Fuillet. 

Au retour de la Flotte du Chef d’ Efta- 
dre ` Hove dans le tèms même que l’on 
s’attendoit d'apprendre le fuccès de fon 
débarquement en Normandies dont la 
Nouvelle s’étoit déjà répanduë, il n’y 
eut perfonne qui ne fût furpris d’un 
changement, fur lequel le Public n’avoit 
été point-du-tout prévenu: Mais à cet- 
te furprife fuccéda bien-tôt la déman- 
geaifon de favoir ou déviner, à quoi des 
Forces fi confidérables, & dont les pré- 
paratifs ont coûté des Sommes immen- 
fes, feroient emploïées pendant le refte 
de la campagne. Ce qui d’abord n’étoit 
qu'une curiofité dégénéra bien-tôt en 
impatience, lorfqu’on fut que quelques 
grands Perfonnages  n’étoient rien moins 
que d'accord fur cet'article. Quelques- 
uns, , perfuadés qu’on ne pouvoit faire 
» de diverfion plus avantageulé auRoi de 
s» Priles vouloient qu’on continuât d 


» emploïer nos Troupes fur les Côtes de 
» France . D'autres étoient d'opinion, 
qu’il falloit les envoier. fur le Rhin,comp- 
tant qu’elles ‘y feroient bien plus de mal 
aux Francois, gwen faisant des defcentes 
fur leurs Côtes, & en fe rembarquant peu 
de jours après. 

Quelque puiffe être le réfultat de ces 
deux fentimens , il eft certain que la 
Guerre eft jufte &néceflaire. La con- 
duite des François en Amérique, & Pau- 
gmentation furprenante de leur Marine 
nous y ont forcé. D'un autre côtés l 
honneur, Pintérêt de la Grande-Brétagne 
veut, que nous fupportions un Prince 
héroïque, luttant contre une Confédé- 
ration: fupérieure à l’ancienne Rome. Le 
Parlement s’eft empreffé à fournir les 
Subfides pour ces importans objets; & 
la Nation, convaincuë de la néceflité de 
fe mettre une bonne fois ‘audeflus : des 
efforts d’un Voifin ambitieux, approuve 
toute d’une voix la réfolution qu’on en a 
prife, & languit d’en voir l’éffet. 

De la Haye: le 2. Août. 

Jl arriva ici hier matin un Officier de 
l'Armée Alliée, continuant fon chemin 
vèrs Londres. A fon départ tous les 
préparatifs étoient faits à Wafemberg 
pour une Bâtaille, & felon fon récit, la 
chofe devoit s’executer hier ou aujour- 
d'hui, Nous attendons avec impatience 
liffué de cette affaire» d'autant plus, qu’ 
elle feraj décifive, fi elle a lieu. Nous 
apprenons que tout le Corps de Troupes 
Angloifes, déftiné pour le fervice de l 
Armée Alliée, eft arrivé à Embden. La 
marche fde cette Armée vèrs la Meuse, 
que les François prennent pour une 
retraite > caula ici au commencement 
quelques reflexions. L’on fait mainte- 
nant» que cette marche a été mürement 
concertée, en partie pour s’aflurer de 
la Meuse, & enfin pour forcer l'Armée 


de France dela fuivre, afin de l’empé- 
cher d'entrer dans le Brabant. Cepen- 
dant un Corps de Troupes légères rôdent 
a@uellement dans le Brabant-Autri- 
chien, & y impole de grandes Contribu- 
tions. L'on prétend ici d’étre informé, 
quele Corps de ro mille Anglois n'ira 
pas joindre PArmče du Prince Ferdi- 
nand, mais qu’il marchera par le Pays 
de Munfier pour couvrir le Hannowre & 
la Hefè, Selon une lifte que l’on voit des 
Vaifleaux & de leurs cargeaifons prifes 
par les Anglois pendant le cours de cette 
Guerre, la {omme monte à 10 millions 
de florins. 
De Coppenhague le 25. Fuillet, 

L’Efcadre du Roi, qui mit à la voile 
le 26. du mois dernier avec une partie 
des ‘Troupes deftinées pourle Holfteins 
eft revenuë d’Eckernford à la rade de 
cette Ville, où elle a pris à bord les 
Equipages des Bataillons des Grenadiers 
& des Gardes, à pied, ainfi que ceux des 
Troupes de Normeges qui ont féjourné 
jufqu’à préfent dans lIle d'Amagh. Les 
Troupes font également prêtes à sem- 
barquer, & n’attendent pour cet effet 
que le fignal de 2. coups de canon. Les 
8- Bataillons qui reftent, ne s’embarque- 
ront qu’au retour de. l’Efcadre, pour être 
tran{bortez de même à Eckersford, d’où 
ces Troupes iront conjointement occu- 
per le Camp, qu’on doit leur avoir tracé 
dans le Holffein, fous les ordres du Géné- 
ral-Major Hauch. 

De Stralsund le 29. Fuiller. 

Avant-hier-le Fort de Péeramunde 
fe rendit au Général d’Ebrenswerd qui 
gui en dirigeoit le Siése, le Colonel de 
Wutgenau en étoit le Commandant. 

Quoi qu’on meut aucun doute de la 
prif de cette Place en peu de tems, l’on 
ne S'atténdoit pourtant pas, qu’elle fe 
fut rendue fi tôt; étant munie de bons 
Ouvrages & d’une grande quantité de 


t 
provifions. La Garnifon, montant à 
350 hommes a été faite prifonnière de 
Guerre. ‘Nous n'avons pas encore les 
points de la Capitulation, ni l’Inven- 
taire des Munitions & Vivres qu’on ya 
trouvés, L'on eft occupé à repécher 
les Vaifleaux, que les Prufliens avoieht 
coulé à fond; nous efpèrons de furmon. 
ter bien-tôt les difficultés qu'on y ren- 
contre, afin que les Galères .puiflent 
pourfuivre leur chemin vèrs leur defti- 
nation, L'Armée eft prefque entière- 
ment raflemblée à Loitzoù le Quartier- 
Général fera établi dans peð de jours. 
D Hambourg le 25. Juillet. 

Les dernières lettres de l'Armée Shé- 
doise portent, qu’élle eft maintenant 
compofée d’environ 20 mille hommes; & 
qu’elle fe renforce tous les jours par des 
Troupes, qui arrivent continuellement 
à Stralsund, & qui fans s’y arrèter,mar- 
chent tout de fuite fur Grerfsmalde. 

Les ' Prulliens ont aufi abandonné 
maintenant les environs d’Ukermunde, & 
fe font repliés jufques à Paflemalk;où ils 
font au nombre de 8 à 10 mille hommes. 

Les Suédois ont des poftes à Clepenom 
à Stolpe & à Anclam, où doit être le 
Quartier-Général, & leurs Houffars ont 
enlevé dernièrement à Torgelov une 
vingtaine de chevaux & autant de Boeufs, 

Des Lettres,qui viennent d’arrivér de 
Poméranie, portènt, que toute l’Afmée 
Suédoise doit s'être mise en marche le 25 
pour fe porter en avant, & que depuis 
quelques jours, 500 hommes. d'Infanterie 
& autant de Cavalerie de cette Armée 
étoient entrés à Roffock; où ils avoient 
desarmé les Bourgeois, tandis que l’on 
faifoit la même chofe à Güfrow. 

De Cologne le 19. Fuillet. 

L'Armée de France fit le 26 une mat- 
che de 5. milles, &elle a établi fon 
Quartier Général à Garzxmweiler près de 
Titz, , Elle campa le/27 à Kesenbeurg 
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rès de la fource de la Riviere de Nier. 
L'Armée Alliée a fait le 24, & le 25. 
une marche forcée, & arriva le 26. à 
Waffenberg, à 5. milles de Ruremonde. 
Leur deffein eft de prévenir les Vuës des 
François, qui font, de fe rendre ‘maitres 
dé la Meuse. Or comme l’Armée de 
France la fuit àgrands pas, il femble 
qu’une Bataille eft inévitable. Rure- 
monde eft de nouveau occupé par 2000. 
Hannowrietis. Les contributions que 
les Alliés exigent des parties adjacentes 
du Brabant, montent à 485000 Ecüs. 
De Ratishonne le. 27. Juillet. 

Quelques centaines d'hommes des 
Troupes Bavaroises, qui, à l’occafion de 
l'expédition de Driesen en Franconie, 
avoient marché vèřs le Haut-Palatinat, 
ont pañé paricices jours derniers; ve- 
nans d Amberg» pour s’en retourner à 
Straubing. L'on apprend cependant 


que les Pruffiens font de nouveaux mou- 
vemens vèrs la Franconte. 
De Norimberg le 28. Juillet. 
Quelques Voyageurs venans de Prague 


nous ont afluré, que les Prufffens avoient 
exigé des Jefuites de Küoniggratx 60000. 
#. & du Cercle un million, avec 600. 
Recruës, que le Prince Henri avoit réel- 
lement détaché un Corps de 10. mille 
hommes par la Lusace en Boheme, & que 
le Général Haddik côttoyoit ce Corps 
pour empêcher fa jonétion avec le Roi. 
De Prague le 4. Août, 

Lon ne peut affez exprimer les plain- 
tes amères, qui nous parviennent des 
endroits, que frayent les Troupes Pruf- 
fiennes, les dégats odieux qu’ils font où 
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ils peuvent, font inexprimables. Ils 
pillent tous les endroits, par où ils paf- 
pañlent;ils brifent les portes, les fenêtres, 
les poêles, les armoires & les coffres; 
ils enlèvent de force les meubles & les 
beftiaux des habitans, & ils exercent des 
brigandages, qu’on ne devoit aucunement 
attendre d’une Nation, qui fe flate d’être 
fi policée. 
De Dresde le 28. Juillet, 

Le Gouverneur Praflien a fait favoir 
par le Magiftrat de cette Ville au moyen 
des billets imprimés, (10 ) Qu'en cas 
d'allarme, chaque Bourgeois reftera dans 
fa mallon, mettra fur: la fenêtre vèrs la 
Ruë une chandelle alluinée, & ne fe 
montrera aucunement aux fenêtres.(20 ) 
Que les Bourgeois ne s’affembleront d’ 
aucune manière en cas d’une attaque 
Ennemie. Car làoùil y aura plus de 
3. perfonnes affemblées, les Patrouilles 
ont ordre de tirer deffuss c’eft pourquoi 
chaque habitant faura fe garder d’acci- 
dent. (30 } Si l’Ennemi jettoit du feu 
dans la Ville, le Magiftrat doit avoir foin 
que les pompes foient àla main, & les 
Bourgeois ont la permiffion de fecourir 
l'endroit incendié, toutefois fans armes, 
comme auffi quelques Troupes de la 
garnifon feront difpolées çà & la pour 
aider à éteindre. (40 ) Le Magiftrat 
ordonnera à la Bourgeoifie, qu’on fafle 
la recherche de tous ceux qui font fans 
condition & fans maitre, ainfi, que de 
toutes les perfonnes fufpeëtes, & cela dès 
l'heure même; Jl en fera part au Goti- 
verneur, & ne célera rien, fous peine d’ 
en répondre rigoureufement. 
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AVERTISSEMENT. 
L'on a imprimé chez les, PP. des Ecoles Picufes un livre intitulé: Quafliones chm 
Refponfis excerptis ex Libris M. T. Ciceronis de Officiis, ex Catone majore & Lelio ad captum 


Fuventutis, 
Lithuanie. 


Ce Livre eft dedié >S. A. Mgr, le Prince Crartoryfki Grand Chancellier de 
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Du Quartier- Général de l'Armée I. © R. à Horzinowes, JOURNAL du 29, Fuillet 
nu 2, Août. 
PINS Ennemis ne fireñt le 29. aucun mouvement pour leur marche ultérieu- 
L «a re; mais ls fourragèrent ce jour là dans les environs de leur Camp, & 
à L SX aufi loin qu'ils pürent s’étendrés ils poltèrent aufi un: Détachement de 
AZ leurs Troupes à Mesfhadt, ce qui parut indiquer, qu’ils avoient envie de 
am refter encore quelque tems dans ces environs: 

Sur cela, M. le Maréchal , dont les foins principaux font de balayer entiè- 
tement le Royaume, fit faire à fon Armée un nouveau mouvement. Elle quitta 
donc le 30: vèrs les 5. heures du matin le Camp de Lipczan & marcha en trois 
Colonnes. : Chacune de ces Colonnes marcha en divifons entières par trois routes 
différentes vèrs- Ho/lolow, où étoit tracé le Camp, que l’on devoit occuper; & où 
elles arrivèrent toutes enfemble fur le midi, de forte. qu’elles purent entrer à la fois 
au Camp fans le moindre retardement, & fe former à leur entrée en ordre de Ba 
taille, Le Corps de nos Grenadiers & de nos Caräbinicrs prit Pofte a Smirfehitz en 
deça de P Elbe, & il n’y eut que deux Bataillons qui furent poftés au delà de,cette 
Rivière; la Droite du Camp, que nous occupons, s’étend jusques. à Rodom, & la 
gauche jusques aux hauteurs de Brxina. 

L'objet principal de M. le Maréchal étoit de combattre les Ennemis; mais ils 
ne jugèrent pas à propos de nous attendre, ils décampèrent pendant la nuit; paf 
sèrent la Metam & campèrent enfuite étendant leur droite jusqu’à Dobramitz à 
Pauppa, & leur gauche: au delà de Mièfiez jusqu’à Machorzan. 

Le Général-Major Baron de Yabnzs envoya d’ailleurs ce jour là au Quartier- 
Général 16. prifonniers,qui avoient été pris par Les patrouilles & dans diverfes efcar- 
mouches, que les Houffars avoient euës: avec les Ennemis. 

Ce Général campe aétuellement de nouveau à Koppein ; d’où il fait un gros 
Détachement avec quelques. pièces de Canon fur Teut{(ch-Brausnitx à portée des 
Bois nominés -Kônigreichs-1Wald. “Ce Détachement ef commañdé par le Baron de 
Zetwilx, Colonel du Régiment des Bannalifies Tnfanterie. 

Le 31. PEnnemi fit un mouvement, qui fembloit marquer qu’il vouloit rentrer 
en Silefie par Trautenau, & celt ce qui occafionna les difpofitions ; qué fit M. de 
Jabnus, & qu’on doit préfumer avoir empêché Ja marche, que les Ennemis fe pro- 
pofoient de faire, & dont on afure que les ordres avoient été donnés. 

Le Lieutenant-Général Comte de Kalnocky à mandé >» que fon Avant-Garde 
avoit été attaquée aux environs de Neuftadt, par un Détachement ennemi, ce qui 
avoit formé une efcarmouche affès vive ; dans laquelle on avoit tué aux Prulfliens 
une foixantaine d'hommes, un Capitaine des Houfars de Zitten, & un Lieutenant, 
fans compter les blefés. Nôtre perte eft de 20. à 25. hommes; mais nous. mavons 
eu,aucun Officier tué ou bleffé. Celle des Ennemis auroit fans doute été plus 
confidérable encore, f de l’Infanterie , qu'ils nous avoient cachée, may 
pêche nos Gens de les pourfuivre. 

Au refte les Pruffiens fe tinrent ce jour-là fort tranquiles dans leur 
cipal, où ils n’ont point fait de mouvement jusqu'ici, fi ce meit que le 
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fouragé du côté de Naborzan. Nous n’ayons de même point fait de mouvement, 
mais on a fait marcher en avant, & en remontant l’ Elbe du côté de Kukus, nos 
Grenadièrs & nos Carabiniers, qui fuivant les ordres, qu’ils en avoient, -ont pris 
Pofte à Brode & à Schloten. M, le Marèchal a réconnu, depuis ce matin-de très bonne 
heure jusques à midi, l'Armée Ennemie, & fon Excellence a examiné en même tems 
le Camp, que l’Armée à fes ordres occupera demain en avant. Les ordres font déjà 
donnés pour la marche, & les Généraux de Laudokn & de Yahnus ont également les 


leurs du {fujet de la pofition ; qu’ils doivent prendre. Le dernier de ces Généraux 


nous a encore envôyé aujourd’hui.r2.prifonniers;qu'un Détachement du Résinient ci- 


devant Morocz à pris dans.différens Villages, où ilss’étoient arrêtés à piller &'à ma- 
rauder. 

De Vienne, les. Aoñt. Le Baron de Marfthal; qui commandoit dans Olmutzs 
a été nommé par l’Impératrice Reine Feld-Maréchal des Armées de Sa Majefté. 

L'on a publié à.Berlin une Relation des opérations de l'Armée commandée 
par S. Majefté le Roi de Prufle depuis la prife de Schweidnitz jusqu’au r5, Juillet; 
fi ’Auteut. de cette Fiece avoit bien voulu s’epargner la façon d’une mauvaife cri- 
“pique: qu'il fait de nos Journaux, on lui auroit volontiers pardonné la liberté, 
qu’il fe permet, d’éftropier de certains faits, & den fupprimer d’autres. M. le Gé- 
neral de Yabnus n’a eû aucune part à la fameufe défaite du Convoy, n'ayant pas été 
commandé pour cette opération „gui pourroit croire, que les Pruffiens püffent, fans 
affeEtation, fe tromper fur le nom de M. de Laudohn , ils le voyent trop fouvent 
pour ne pas le connoitre... Les deux Corps commandés, Pun par M. de La#dobns 
& l’autre par M. de Sifkemitz ne faifoient. pas Plus de 800. hommes, & l’efcorte 
du convoy pañloit de l’aveu des Praffiens, 34000. hommes. L’hiftorien de Berlin 
ne parle pas de la marche favante, que fit nôtre Armée de Klenomitz fur les Hau- 
teurs de Gros- Teinitz; tout le monde connoit le motif de cette omiflion, on en 
avoit beloin,. pour fonder la Prétention d’avoir pů prendre O//mutx en quinze jours, 
fi le convoy n'eut pas été défait, on n’auroit pas ofé former cette prétention: avec 
tous les convoys & toutes les munitions de la Prufle , en face de nôtre Armée, 
couronnant les hauteurs de Gros-Teinits il falloit donc ignorer, qu’elle y fut, 
& qu’elle eut på s’y rendre à l’infçû de l’Armée Pruffiènte. Autre prétention 5 
Nous devions avoir pris le change, par les difpofitions , à la faveur desquelles 
l'Armée Ennemie seit portée en Moravie; ce trait neft fans doute, qu’une Plai- 
fanterie.. Rien n’empéchoit l’Ennemi de pénétrer en Moravie » &'d’y être avant 
nôtre Armée, 1l pouvoit & devoit gagner plufieurs marches iur nous > mais il ne 
nous attendoit apparemment pas fitôt à Leutomifchel, beaucoup moins à Ewanowit, 
& point du tout à Gros- Teinitz. On ne parle pas d’autres faits, que l’hiftorien 
de Berlin ne raporte pas fidèlement; qu’il life nos Journaux; il y trouvera plus de 
vérité que d'Éloquence; nous ne les étudions pas pendant dix femaines. 

De Francfort, le 29. Juillet, Suivant les lettres du 27. qu’on vient de rece- 
voir du Bas-Rhin, l'Armée Françorlé s’etoit mife en marche à la pourfuite des En- 
nemis , qui fe retiroient avec précipitation, & qu’on afluroit avoir fait repañé le 
Rbin,a quelques Troupes,& après une marche de s.Lieuës étoit parvenuéwis à vis de 
Dufféldorff. On mande même que les François ont pris aux Hannoyriens beaucoup de 
tentes qu’ils n’ont pas eu le tems, d'emporter, & quelques Canons qu'ilssont de même 
laiffés, en arriere, Suivant d’autres -avis l’Armee alliee fe porte du côté de Rares 
monde & les Françors la fuivent. 

Les Troupes du Duc de Wurtemberg arrivèrent à Hanau le 23. de ce mois ve- 
nant, de Bodenbaufen & d’Afchafenbourg, où elles avoient paffé le Rhin. : Ie 24. ces 


] 
Troupes marchèrent à Windecken vèrs Friedberg & elles y ont campé le 25. 


Du, Quartier-Général de PArmée I. & Ra à Horzinowes, JOURNAL du 2. 
4 ay $, Août, 
SN et le Maréchal ayant fait toutes fes difpofitions pour la marche ulterieure 
œ nn © de nôtre Armée, le Lieutenant: Généralide Laudobn quitta le 2, de ce 
M.A mois , la pofition qu’il avoit gardée jusqu'ici fur le Flanc gauche de P 
sn À KJ Ennemi & en- partie für fes derrieres, 
fn Ce Général marcha donc avec toutes les Troupes, qui font fous fes 
ordres. après avoir paffé l’Ælbe, il fe porta au delà de Jaromirtz, & il campa à 
Welsdorf. 

M. le Marêchal, qui ne cherche que d’en venir aux mains, avec les Ennemis, 
fit. la deffus fortir de {on Camp l’armée à fesordres, & elle fe mit en marche vèrs 
les 3. heures après midi, 

Elle mareha en lignes avec un ordre extrême & de façon qu’au prémier com- 
mandement elle pouvoit pendant fa marche fe former en ordre de Bataille, vèrs le 
foir elle campa fa droite à Erfina, où étoit auparavant la gauche; & la gauche s’eten- 
dant au delà de Xafthor en S’appuyant au Bois fitué en devant de Kukus. į 

Le Corps des Grenadiers & des Carabiniers prit pofte au.deflus de ce dernier 
endroit. 

Les Ennemis pouvoient avec aifance voir & oblerver de leur Camp ce mou- 
vement de nôtre Armée, & leurs Deferteurs nous ont rapporté qu’en effet il leur 
avoit caufé beaucoup d'inquiétude, ce qui fe manifefta le lendemain 3. puisqu'ils 
ne jugèrent point à propos de nous attendre, & qu'après avoir abandonné Neuffadt, 
ils levèrent avant le jour-leur Camp, marchant au chemin qui conduit de Nachod à 
Faromiriz. 

À midi ils prirent pofte à Klein -Skalitz, leur droite s’étendant au Bois, qui eft 
dans cet endroit, & leur gauche àla chapelle dé S. Venceslas fituée au deflus. de 
Schonon, 

M. -de Vehla Colonel du Régiment des Lycaniens fuivit pendant fa ‘marche 
PEnnemi jusques à Fefjenitz il y avoit dans les Bois & {ur lés Hauteurs de ces 
environs des partis francs & des chaleurs Prafliens. M. de Febla les en delogea après 
leur avoir tué beaucoup de monde , il y prit pofte enfüuite, s’y foutint & Peut 
que 2. hoinmes bleffés, 

Une Colonne féparée de l'Armée Ennemie s’eft d’ailleurs tournée plus fur fa 
droite de Skalitz marchant par Wollefnitz à Wufi-Kofieletz | & l'Avant-Garde 
de cette Colonne doit déjà être arrivée à Starchkftaat. 

Le deflein des Ennemis étoit fuivant toutes les apparences de fe retirer par 
Trautenau, {les deux Corps aux ordres des Généraux de Lasdobn &de Fabnus, 
ne-les en euflént empéchés par leur pofition. 

Cependant M. de Laudohn marcha de fon Camp de Welsdorf à Horzitzka, pour 
empêcher de plus €n plus fes Ennemis d’executer ce deffein, pour les approcher de 
Plus près. de ces côtés là, pour les mieux obferver > & pour les combattre même 
fi Poccafion s’en prefentoit, 

Ce Général fit contre eux le 4. de grand matin ünetentative avec une partie 
des Troupes qu’il commande , il les fit attaquer dans la pofition avantageufe: qu’ils 
OCCupoient {ur les hauteurs, qui font en dehors de Skalitz & qu’ils avoient garnies 


de beaucoup d'Infanterie & de Canons, pour couvrir leur Armée: ils en furent de- 
logés & chaffés à différentes reprifes, & firent une très grande perte,jusqu’à ce qu’en- 
fn illeur vint de l’Armée un renfort confidérable d'Infanterie & d'artillerie: ils 
fe trouvèrent alors fi fuperieures en nombre , que M. de £audobn , après avoir eû 
environ 140. hommes tués ; bleffés ou manquans, le prit le chemin de fon Camp, 
où il arriva dans le meilleur ordre fans avoir été en aucune façon harcellé. Cette 
attaque avoit mis au refte en allarmes tout le Camp des Ennemis. 

Un autre Détachement dé roo, Chevaux du Régiment ci-devant Morot% Houf- 
fars rencontra le même jour à Politz 150. Houüllars Pruffiens du Régiment de er- 
ner; les attaqua, en fabra une partie & fit 14, prilonniers, n’ayant eu à cette occafion 
qu'un homme tué & 2. bleffés. Comme l’Ennemi avoit changé hier de poñition, 
ainfi qu’on Pa dit, M. le Maréchal alla de nouveau reconnoitre. Son Excellence 
traverfa à cet effet le matin le Camp, elle fe porta par Faromirzx À Trecbeféhon, & 
ellé examina de là la fituation des Ennemis, qu’elle étoit dans la ferme refolution 
d'attaquer le lendemain. 

Mais ils avoient regardé l'attaque de M. de Laudohn comme un avant coureur 
qui devoit avoir des fuites plus férieufes, & ils jugèrent encore à propos de lever 
leur Camp, ainfi qu’ils ont fait jusqu'ici, afin d’eviter une aétion générale ; ce qu’ils 
ont en effet executé ce matin, en faifant marcher leur Armée fur les hauteurs der- 
riere Machod. «Cependant nos Houflars & nos Croates les ont fuivi dans cette 
marche. 

M. de Fabaus s’eft porté de fon côté [ur Trautenaw pour obferver la Colonnne 
Ennemie qui cit à W ifi-Kofteletzu 

On a donc tout lieu d’efperer qu’au premier jour ce Royaume fera entièrement 
libre ; & que l’Ennemi fera refferré dans {cs Frontieres, fans que nous ayons, 


pour ainfi dire, fouffert la moindre perte, pour Py faire rentrer. 

De Francfort, les. Août. Les dernières nouvelles. du Bas-Rhin portent, que 
l'Armée Hannowrienne étoit: toûjours à portée de Ruremonde» dont les Troupes Al- 
liées s’étoient emparées de nouveau , & où elles failoient mine de jetter des ponts 
fur la Meufè, quoique l’on crut cependant que leur veritable objet fût de tâcher de 
regagner les bords du Rhin, pour repañler ce Fleuve. 

Le bruit fe répand dans le moment, que M. d’Armentseres s’eft rendu maitre 


d’un Pofte important, où les Hannowriens fe font défendus avec tant d’opiniatreté 
que cette affaire a couté bien du monde aux François, qui cependant font parve- 
nus à leur but, & ont eaufé à l’Ennemi une perte beaucoup plus confidérable. 

De Coblentz, le 1. Août. Ea nuit du 30. au 31. du mois. dernier nous avons 
couru ici leplus grand risques, mais heureufement nous Pavons évité. On a trouvé 
au Magazin à poudre une méche allumée, & déjà coufumée en partie; & nous étions 
perdus pour peu qu’on cut tardé à la découvrir. Ona de plus trouvé dans les Ma- 
gazins de vivres, de la poix & d’autres matières combuftibles. ‘Les Auteurs & les 
Miniftres de ce complot déteftable font connus 3. on a arrêté diverfes perfonnes , à 
Pune desquelles on a trouvé plufieurs lettres, qui décelent toute cette odieule trame. 


